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814 ETUDE PAR RESONANCE MAGNETIQUE D'ALLIAGES A HAUTE SUSCEPTIBILITE

APPENDICE C

Aimantation des alliages du type PdFe

Pour effectuer Ies corrections de champ demagnetisant, nous avons besoin de

connaitre pour un alliage l'aimantation totale en fonction de la temperature; en vue
d'obtenir au moins une approximation grossiere de cette fonction, nous l'avons
calculee avec le modele simple du champ moleculaire en admettant que l'interaction
dominante est le couplage ferromagnetique entre les agglomerats ou « clusters »

formes par les atomes de Fe et leurs voisins de Pd polarise. Nous savons que pour
des concentrations de 0,3 % et plus les regions de polarisation positive se chevauchent
et ceci donne lieu ä un fort couplage. Quel nombre quantique J faut-il attribuer au

moment d'un agglomerat
Pour le PdFe gsat est de l'ordre de 10 ä 12 gB et nous attribuons un nombre

quantique J de fagon ä ce que gsa, — g J gB. Le facteur g peut etre pris ä 2,06,
de sorte que le nombre J 5 represente bien un agglomerat (le choix de valeurs

un peu differentes comme J 6 ne change que tres peu les resultats numeriques).
Nous ecrivons que le champ effectif agissant sur les agglomerats est (/+AM),

/ etant le champ exterieur, 2 la constante de couplage entre les agglomerats et M
l'aimantation totale. Pour calculer cette derniere, nous avons ä resoudre le Systeme
suivant bien connu:

M(T) 2J + 1

coth
Msat 2J

" 2J + 1 " 1 1
~

X coth — X
2J 2J

_
2J

Bj(x) (1)

(fonction de Brillouin)

x =d-^[f+2M(T)] (2)

La constante A est estimee ä partir de la temperature de Curie 6C. La distinction entre

0f et 6p ne peut pas etre faite dans le cadre de ce modele. Pour x<£ 1, Bj(x) se reduit

J+ 1

ä x; les equations (1) et (2) prennent alors la forme bien connue de la loi de

Curie-Weiss:

M(T) J+lgJfiBrT/ +^Af (T)] mais Msa, gJgBN
Msa, 3J kT 1 J sa' hB

N est le nombre de moments magnetiques par unite de volume si M est l'aimantation
rapportee au volume, d'oü:
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Ng2g2BJ(J+ \) r Cr
M(T) 'B3kT [/ + AM(T)] — [/ + AM(7)]

avec C
3k

Nous pouvons mettre maintenant l'equation (2) sous une forme plus utile:

M(T) C

f T -Or
avec 9r AC

f kT 1 C
M(T) ri— x mais - —

A XgJgB A 0C

_
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Fig. C-l. — Aimantation calculee avec le champ moleculaire f 4- AM.
f 12,5 kGs J 5, g 2etX 0c/C, 0C est la temperature de Curie.
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Nous prenons J 5, g 2 et /= 12,5 kGs. Cette derniere valeur correspond au
champ applique dans nos mesures de resonance. 0C est un parametre. A chaque
valeur arbitraire de x correspond une aimantation d'apres (1) et une temperature
d'apres (3). Nous pouvons ainsi tracer un jeu de courbes d'aimantation en fonction
de la temperature avec 0C en parametre (voir fig. C-l). Remarquons enfin que d'apres
la figure IV-1 0C est proportionnel ä la concentration de Fe dans le domaine de

0,3 % ä 3 % atomique avec le taux de 35° K par % de Fe, nous en concluons que le

modele ci-dessus decrit bien la situation avec une valeur / constante.
Une telle procedure n'est valable que pour les alliages PdFe et les derives riches

en Pd. Nous avons constate que l'aimantation mesuree d'un alliage Pd90Rh10 + 1 %
s'accordait approximativement avec nos courbes et les ecarts n'influen?aient pas la
valeur de g determinee par extrapolation ä aimantation nulle.
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